
I* plna grand caime. l ia a n — m i t 
' JMMHa que lea Franca-lCineurt gréviste» ree»-
' \ M A une indemnité de troia franc* par jtmr 
•Je» Vaaadr» cour» d o oreraier jour de eJaV 
Reaajt); ik déclarai t également que la grava 
«tarer» t a w longtemps qnc le nécessitera l'ta-
taVO» dea ouvrier*. 

Au» tu pays «% Céarleroi et ht AM#V 
' L a (rrtvc a pria fin au puits Saint-Aujrus-c. 

n i matin. A Pfromics et h Rcssnix, U n'y a 
faeU que am g i év i s t e s en tout. Lundi, on ne 
«atuptera certainement plus de défections. 

LA QUESTION SCOLAIRE 

LE CAROIMAL LUCON VA 8F POURVOIR 
EN CASSATION 

Paris . 6 janvier. — On télégraphie de 
Reims au journal des • Débats • : Lnc des 
peraonnes de l'entourage du cardinal Lucon 
• a » * a déclaré qu'il était à peu près certain 
C]BS les évéques épuiseraient pour le p n n -
e*Ee\ toutes lea juridictions qui leur sont of

f e r t e s . Il est donc établi dès maintenant , que 
le cardinal Luçon se pourvoira en Cassation 
contre l'arrêt de la Cour d'appel. A ce sujet , 
le cardinal Lucon a refusé de faire connaître 
w n sentiment personnel. Il déclare n'avoir 
rien à ajouter au manifeste qu'il lut devant 
le tribunal civil de Reims, lors du procès et 
aux discours et mandements qu'il prononça 
depuis , en maintes c irconstances . 

D'ia»a amr la « M a * v o l e * * 4a l'Europe et ma 
ii.ie M la jrraaca pattr i u n i f i a i la ( lea* qaja 

ALPHONSE XIII AU IARCC 
Ma'ag», 6 janvier. — L e roi, a c c o m p a g n é 

de M. Canalc j ss , président du Consei l , «et 
arrivé a d i - heures. Le monarque a été cha
leureusement acclamé. 

On ne signale aucun incident. 
Melilla. 6 janvier. — Le croiseur c D u Chay-

la • a jeté l'ancre ce matin, à 10 heures. Le 
(relierai Toute"' a été reçu par les autorités. 
Le roi d'Espasfne arrivera demain. 

L'EiteBtwn éventuelle 
.teforter -

DES DISPOS T.ONS SONT DEJA PRISES 

LA SITUATION EN PORTUGAL 

Les Français en Alsace-Lorraine 
L'AFFAIRE DE WENOEL 

ET LA PRESSE ALLEMANDE 
Berl in, 6 janvier . — Le Journal de Berlin 

de midi a'étonne de l'expulsion des trois frère* 
François , Humbert e t Maurice de Wendel. 
Il* é ta i en t propriétaires de vastes usinée, ein 
ployant de 30.000 à 40.000 ouvriers. Ile ont 
l ' intention de s'installer à Jœuf, en territoire 
français, d'où ils continueront à diriger leurs 
asieee. 

Lear pare, Henri de Wendel , fut député au 
aUieaateg en 1880. On annonce que le qua
trième frère Wendel , député au Reichstag, ne 
a* représentera pas aux prochaines élections. 
I] aurait l ' intention d'aller s'établir à Paris.' 

Le gouvernement , conclut le Journal de Ber
lin et midi, doit au public de faire connaître 
la plus tôt possible les raisons de cet te expul
sion. 

L * (remette de Francfort déclare qu'il ne 
s'agit que d'un retrait du permis de séjour. 

Lee autorités de Strasbourg prétendent ne 
rien savoir d'une telle mesure, qui, si la nou
vel le est exacte , n'émanerait pas du gouverne
m e n t central . 

Se lon le journal le l o r r a i n , l'affaire serait 
• s c o r e en suspens. 

INTERVIEW DU DUC DE BRACANCE 
Vienne." 6 janvier. — La t N e u e Freie 

Presse» public une interview du prétendant au 
trône de Portugal , le duc de l iragancc Celui-
ci a déclaré que peu de personnes croient à 
la durée du rég ime actuel en Portugal ; mais 
si le Portugal veut revenir a la monarchie , 
il n'a que la maison de Rragancc. Je serai 
toujours prêt, a-t-il ajouté, à son appel ; mais 
je ne voudrai jamais m' imposer si le Portu
gal veut demeurer e n Republique. 

Le duc a ajouté que suivant l es rapports 
reçus par lui, le mécontentement au Portugal 
est grand et général . 

Son programme c o m m e roi, seTait l 'assai
n issement des finances, une plus juste répar
titions des imr^ôts. '.e développement du c o m 
merce et de l' industrie. 

L e duc se rendra prochainement dans le sud 
de la France. 

Pour un melon 
un débardeur tua un bouvier 

JLTJT M A R O C 

MclirittHs m Homal-HaTlit 
Paris , 6 janvier. — Le correspondant du 

s T e m p s • i Fez, a obtenu une audience du 
Snltan Moulai Hafid. 11 l'a informé des bruits 
qui avaient couru et d'après lesquels il rctû-
seran de ratifier l'accord hispano-marocain. 

Moulai Hafid lui a fait tes déclarations sui
vantes : 

C'est on bruit que vous pouvez démentir de la 
faeoa 'a pins catn_orique. \ o s négo< iationr avec 
PErpagne ont été terminées d'une iac.cn satitfai. 
sente et, même si j'avais espéré que le» condi-
ttojat seraient moine onéreuses, notamment fn eu 
qui concerne le remboursement des dépendes faites 
par l'Espagne au (ours d'une guerre que je n'ai 
pas voulue et où je ne suis intervenu que pour 
tenter de la faire resser. j'estime que I amitié 
«ht_ roi Alphonse, les bonnes relations avec nos 
voisins et U paix dont nous avons besoin poux la 
régénération de ce pa.vs justifient les sacrifices 
consentis en mon nom par FI Makri. 

L e correspondant du • T e m p s « ayant en-
auitc félicité le Sultan de la belle tenue de ses 
troupes et des progrès très sens ib les réal isés 
depuis l 'année dernière, celui-ci répondit . 

—̂ CTeet l'orovre iu commandar (le commandant 
• e n g i n ) et «V ne.t rollaboraleivs et je suis fer-
mesnent décide » profiter dp leur précieux con-
naars petjr poursuivre la rcorcaiiisatien de mon 
•ratée qui est la condition premier, «t U hase de 
tee l i léioraie administrative et financière dans 
ce pave. 

.Te réussirai si telle est la volonté de Dieu et je 

IL FERA DIX ANS de TRAVAUX FORCÉS 
Paris , 6 janvier. — Pour un melon trop 

mûr, suivant l 'un : trop vert , d'après l 'autre, 
un débardeur se prit de querelle avec un bou
vier et finalement !e tua d un coup de couteau . 

La. Cour d'assises l'a condamné à dix ans 
de travaux forcés et dix ans d'interdiction de 
aéjour. 

.«a» 

L'HISTOIRE DU COLLIER 

A L'INSTRUCTION 
Paris, 6 janvier. — Après avoir entendu hier 

M. (Claude L'asimir-Périer, au sujet de la plainte 
portes contre lui par M. Janesioh, bijoutier, le 
juge d'inst-rm tion Drioux a ordonné une perquisi
tion pouT retrouver le collier litigieux. 

M. Legrand. sous-chef de la .-ureté. s'est rendu 
au < Diamond Office >, boulevard Haussmann, où 
il a été reçu par M. Issaverdens, directeur de la 
maison. 

Celui-ci a déclaré qu'il avait revendu le collier, 
a un client, un riche commirsionnaire, DOIT la 
somme de 63.500 francs. 60.0T) francs avaient été 
remis à M. Claude Casimir-Périer. et 500 francs 
à M. Léo Weill. La vente du collier à M. Issa-
verdens oar M. Claude Casimir-Périer avait t . e 
faite à réméré; il en fut de même pour la vente 
fnite par M. Issaverdens au commissionnaire. Le 
délai pour le rachat était fixé à quinze jour!!. 

Le dernier aeheteuT du collier déclare que son 
rôle dans cette afïaire a été des plus corrects; 
Basai m refuse-t-il à rendre le bijou q u i ; a orl'er/ 
à sa fille. 

M. Letrrand a saisi les livres et la comptabilité 
se rapportant à cette affaire. 

D A N S L É S A I R . 

I f SORT DE CECIL 6RAGE 
Londres , 6 janvier. — Selon 1' < E v e n i n g 

Nevos •, un ami de l'aviateur Grâce a recon
nu le casque et les lunet es trouvés sur la 
plaire de Mariakerke, c o m m e ayant appartenu 
à Gratte. 

Cet ami ajoute qu'il était présent , quand 
Grâce l es acheta à Londres. 

Le secrétaire du Royal Aero-CIub, a télé
graphié à l'Aéro-Club d'Ostcnde. d'expédier 
le casque et les lunettes i Londres . 

RAID D'UN AVIATEUR ALLEMAND 
Dresde, o janvier. — .L'aviateur Oswald 

Kahnt a etfcc ué , sur monoplan, un vol par
faitement réussi au dessus de Dresde. 

Il se leva du terrain de manœuvres de Nel-
!er, passa au-dessus de Treskau et de Pies -
chen sur l 'Elbe, suivit le cours de l'Elbe en 
amont de cette localité et atterrit à Blasewiiz 

Lit autorités s» concertant. Les mesures 
à prendra. • L» service d'ordre tort 

des plus sévères. - Pau de 

personnes servit admises 

à reir l'exécution . 
Le sort de Favier , l'assassin de la rue des 

Postes , n'a encore fait l 'objet d aucune noti
fication officielle, puisque son défendeur doit 
être entendu samedi par M. Faît ières. 

Néanmoins , en vue d'une exécut ion proba
ble, les autorités intéressées se sont concer
tées pour régler les disposit ions à prendre cha
cune en ce qui la concerne. 

Cea autorités sont le Parquet , l 'administra
tion préfectorale e t l 'administrat ion munic i 
pale: 

Dea conférences o n t eu lieu vendredi entre 
M M . Vincent , pré f e t ; Chouzy, procureur de la 
République, e t Delesal le , maire de Lille. 

Le servira d'ordre sera organisé par les soins 
combinés do r administrat ion préfectorale en 
ce qui concerne la troupe, et l 'administrat ion 
municipale en ce qui concerne la police. 

Quant a u parquet , il veil lera, en la personne 
du procureur de la Républ ique, à l'exécution 
de toutes les formalités nui doivent se faire 
dans l ' intérieur de la prison et jusqu'au mo
ment même où le condamné aura la tê t* tran
chée. A partir de ce moment, au contra i te , 
c'est l 'administrat ion qui vei l le à ce que l'or
dre soit respecté jusqu'au bout. 

Nous croyons savoir que le public sera re
foulé jusqu'en dehors d'un périmètre très 
large autour de la prison. 

D è s le début de la soirée personne ne pour
ra accéder à la rue de la Deûle et à la rue 
Comtesse qui l ongent l es deux c ô t é s de 'a 
maison d'arrêt, surtout à la rue Comtes se , 
puisque la cel lule du condamné est située 
dans l'aile du bât iment qui s'élève de ce côté . 

La circulation sera autorisée dans la rue de 
la Monnaie jusqu'à minui t ou n heures en
viron. 

A peu près à partir de ce moment , elle sera 
barrée d'une part à hauteur de la rue Com
tesse et d'autre part à hauteur de la place du 
Concert. 

Le quai de la B a s s e - D e û l e sera barré éga
lement à proximité du Pala i s de Justice. En 
dehors des personnes munies de cartes et de 
cel les qui auront trouvé pla'-e (Ijnj les mai
sons avoisinant la maison d'arrêt, aucun cu
rieux ne pourra donc voir la gui l lot .ne . 

On avait m ê m e s o n g é à un moment d'inter
dire la location des appartements proches de 
la petite place du Pala i s de Just ice , mais 1 
parait imposs ib le de porter une telle atteinte 
au droit de propriété. Tout au plus pourra-t
on ex iger que lès fenêtres restent fermées . 

En c e qui concerne la presse , M. le pro
cureur de la Républ ique s'opposerait à l'entrée 
même d'un seul journal is te dans la prison au 
moment du réveil du condamné. Quant aux 
cartes chaque journal n'en recevrait, parait-
il, qu'une seule. 

On voit avec quel le sévérité sera organ i sé 
le service d'ordre et si l 'exécution a lieu el le 
ressemblera s ingul ièrement à ce l le qui se 
ferait à l' intérieur de la prison. 

Petit à petit on s 'achemine donc vers l 'ap-
p l i c a i o n de cette idée : que les exécut ions 
capita les ne doivent plus être publiques. 

CE QUE DEVIENDRAIT LE CORPS 
DU SUPPLICIÉ 

Si Favier a la tête tranchée, ?on corps fera-
t-il l'objet d'études anatomiques ? M. Debier-
re, professeur à la Faculté de médecine de 
l'Etat, désirerait que le cadavre servit d'expé
rience. Mais peut-être se heurtera-t-il à une 
fin de non-recevoir. L a famille peut d'ail leurs 
s'y opposer . 

Si le corps est enterré, l ' inhumation se fe
rait vraisemblablement c o m m e pour Bouche , 
au cimetière de l 'Est . La nécropole en ce cas 
serait gardée mil i tairement par la troupe et 
les a g e n t s et des c h a s s e u r s à cheval circule
ront le lontf des haies de la rue du Ballon. 
Les portes resteraiept clones et le cimetière 

1USJ Paatematioai 
coimptetemaa* terminé* . C e s «tttafla concer
nent d'ail leurs l a ' m u n i c i p a l i t é . 

Quand 1* corps de Bcejckc eut é t é s a u dan* 
la panier il Rit transporté à l'aide du fourgetg 
de BejMer jusqu'au cineetière. L e fourgon 
s'arrêta au bord m ê m e de la fosee commune . 

L e t fossoyeurs retirèrent le corps du panier 
cru il était re» é et le planèrent a*"ee l e s vête
ments Qu'il portait dans te ccrcue' l que l'exé
cuteur avait a m e n é de Paris . L a tête fut éga
lement placée dans le cercueil qui fut immé
diatement descendu . 

Ce fut toute la cérémonie et c'est cel le qui 
se renouvellera si le corps de Favier n'est pas 
autopsié . 

.11 ne serait pas imposs ib le cependant que 
malgré tout on consente à ce qu'on prenne 
un m o u l a g e de la tête. • 

L e s déta i l s que nous v e n o n s de donner 
quoique prématurés prouve que l'on ne s'at
tend guère à une grâce . 

Mais encore une fois il convient d'attrndre 
la déc is ion que rendra samedi soir, le prési
dent de la Républ ique . 

M* Dubron . défenseur de Favier, se rendra 
samedi mat in à Paris par le rapide de 7 heures 
27, e t sera reçu à trois heures e t demie de 
l'après-midi par M. Fal l ières , président de 
la République. 

Interviewé, vendredi après-midi , l 'avocat a 
déclaré avoir peu d'espoir d a n s l a c lémence 
présidentiel le . 

a» " " ' — . 

B L O C - N O T E S 

LA CHERTÉ1DES VIVRES 
N o u s n o u s p la ignons que les vivres aug

mentent de prix dans des proportions consi
dérables , e n quoi nous n'avons ' p a s tort. 
Quand on s o n g e qu'il faut payer v ingt ou 
vingt-cinij c en t imes le luxe d'un œuf frais, 
on s e demande si toutes les poules ne vont 
pas devenir des poules aux œ u f s d'or. 

Le lait, le beurre, si l 'on veut avoir quel
que garant ie de leur pureté, sont de même 
à des prix inabordables et ruineux pour les 
g e n s de condit ion moyenne , pour les famil les 
nombreuses et pour l e s ouvriers . 

Même cette année , les bonnes p o m m e s de 
terre, par leur rareté, ont suivi l ' exemple des 
vivres chers et sont auss i hors de prix rai
sonnable . 

P la ignez -vous donc avec amertume. Pour 
vous consoler , voici un tableau curieux des 
cours des principales denrées al imentaires re
levé d a n s la seconde quinzaine de décembre 
de 1870, pendant le s i è g e de Paris , comparé 
avec le prix m o y e n de c e s m ê m e s denrées en 
décembre 1860 : 

PRIX MOYEN 

En 1M9 En 1870 

Faits JDivers 
Vos,0%eurs surpris par la neigé) 

Givors, 6 janvier. — MM. E u g è n e F a l g o n 
et Victor Crouiet , propriétaires au B é a g e , re
venaient de Sainte-Eulal ie , avec un atte lage . 
Surpris par une tourmente de ne ige , i ls déci
dèrent de regatrner à pied leur domici le en 
emmenant seulement les chevaux. 

L a route étant obstruée par la n e i g e , l e s 
voyageurs s 'égarèrent dansA-fa montagne . 

Après avoir lutté sep heures contre la tour
mente , i ls rencontrèrent des poteaux télé
phoniques . Ils suivirent les fils et arrivèrent 
au hameau de Jallades exténués . 

U n cheval disparut dans une crevasse. 

Les loups sortent des bois 
La ne ige , qui cont inue à tomber en abon

dance depuis d imanche , couvre le Bourdon
nai». Au Montet et au Donjon, dans la mon
tagne de Saint-Nicolas-des-Biefs , e l l e atteint 
deux mètres de hauteur. 

Dans les c o m m u n e s l imitrophes du départe
ment de la Loire, on a relevé des traces de 
loups. 

Un drame à iVry 
Paris . 6 janvier .— Victor De laneau , 20 

ans , peintre en bâtiment, demeurant 17, rue 
Baudin . à Ivry, a tiré sur son père quatre 
coups de revolver, parce que celui-ci avait 
gif lé sa mère pour un motif futi le . 

M. Théodore De laneau a S e transporté à 
l'hôpital de la Pit ié dans un état très irrave. 

Le meurtrier s'est const i tué prisonnier. 

Un crime mystérieux à Milan 
U n e jeune veuve , Mme Ida Sacchiori , âgée 

de 30 ans. a é t é trouvée assassinée dans son 
appartement . 

La malheureuse avai t é té étranglée pendant 
son sommeil. 

Auprès du cadavre de la vict ime ses deux 
enfants dormaient pais iblement. 

L a police a des soupçons sur un jeune 
homme de bonne famille qui poursuivait l ' in
fortunée v ict ime de se* assiduités. 

L . E S G R È V E S 

AU TISSACE LECHIEN ET LEFORT 
A HELLEMMES 

T)ix-huit ouvrières travaillant au tissage de 
MM. Lechien et Leifort, rue Jacquard, se sont 
mises en rrève jei-di matin. Elles réclament une 
augmentation de salaire. 

fr e fr 
Pormne* de terre (le décal . ) . 1 00 20 00 
Oéleri ( le pied) 0 25 1 7 5 
Bet terave (le kilo.) 0 20 1 20 
H u i l e d'ol ive ( le kilo) 4 00 10 00 
L a i t (le litre) 0 30 2 00 
Beurre frais( le kilo) 6 00 70 00 
Œ u f s frais ( la pièce) 0 15 2 00 
Graisse de bœuf ( l e k i l o ) . . . . 1 30 2 0t) 
Lapins 3 00 30 00 
Pigeons 1 50 35 00 
P o u l e t s 6 0 0 55 00 
Oies 7 00 80 00 
Dindons 10 00 90 00 

L e s d indons n'étaient pas à la portée de 
tout le monde à cette époque-là où un rat 
était auss i cher que de nos jours un pigeon 
et le bifteack de c h i e n au m ê m e prix qu'au
jourd'hui l 'a loyau. 

L e s Par i s iens du s i è g e devaient auss i g é 
mir sur la cherté des vivres. I ls avaient m ê m e 
un peu plus cfe raisons que nous ! Par c o m 
paraison, e s t imons -nous heureux. — Ed. P. 

LA SITUATION POLITIQUE EN ESPAGNE 

LA RÉFORME DU SENAT 
Madrid, 6 janvier. — Selon El Memdo, M. Ca-

nalejas projetterait la réforme de la constitution 
du ^énat avant d'aborder les lois nettement dé
mocratiques comme celle sur lts associations. 

Mai., les \avis seraient partagés dans le minis
tère, au sujet de la convenance de faire dans ce 
but de nouvelles élections générales ou de réfor
mer simplement la loi électorale du Sénat. 

C o i l u n i o a t i o n s 
R0UBAIX. — Oscilla Boubalsienne. — Samerti 

soir, à 8 h. S/4, répétition rarticlle. Mise a l'étude 
d'un nouveau chœur. A » h. 1/2, répétition géné
rale des ehœuTs pour le concert public du 16 cou
rant. Communications très importantes concernant 
des modifications dans la question des cotisations 
et l'organisation der» répétitions futures. 

La Jeann d'Are (Société de secourt mutuels 
de retraite»). — Dimanche prochain, a i l heures. 
Café Desanols, place Notre Dame, réunion men
suelle. 

Orphéon 1 Let Vieux de Vtrtail l tt . . — Ce 
soir, samedi, à 8 h. 1/2 réunion générale. Récep
tion des nouveaux sociétaires. 

Choral Nadaud — Samedi, à 11 heures exé
cution a la me se de mariage en réalise St Martin. 
L.' soir, à 8 h i/J répétition générale par M. Duys 
burgh. AprCs !a répétition, souhaits au chef. 

Phllhremonlquo du Jean-Chislaln. — Re
prise des répétitions a partir d'aujourd'hui, a 
9 heures. 

Harmonie du Moulln-de-Roubeii. — Samedi. 
a 8 h l /t , répétition générale. Café Gilles. 24. rue 
Dccréme. 

TOUROOINC. — Oercle orphéoniquo « L'Amitié » 
(314, rue du Blanc-Seau). — Ce soir samedi, répé
tition du nouveau chœur- à 8 h. 1/3 pour les té
nors, et à 9 heures, pour les barytons et basses. 

Dotation de la Jeunette de France. — De
main dimanche, de 10 h. lu 1 11 h. 1/2, paiement 
des cotisations. 

Orphéon Tourquennoii. — Ce Soir, à 8 h 3/4. 
répétition générale indispensable et entente défi
nitive pour la caisse d'épargne amicale. A l'issue 
de la répétition, réunion de Commission pour la 
constitution du bureau. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, samedi 7 Jaitrlê": 

"•vous, Hhame, Br»nchit« 

PATE ET SIROP DE NAFÉ" 
BEUkHmmEmiEK 
70 ans do eucoee 

Sol'il: lever: ? K. 55; courtier: | A. tt. 
Lutt': nouvelle du 31; premier quartier le ». 
/tMiourrf'Aui.- Ste Mêlante; demain: Ste Ou-

i*1*- . . . 
A huit heure; banquet du Cercle Polyglotte, 

4, rue de ta Gare. j —,.+. 
A huit heuree et demi*, ritetade au ThUtre 

du Fontenoy. 

Lis Transports par vole d'eau 
à ieSsinatiM ds Bubaii 

Par suite de raffluenec dea bateaux, la nombre 
des chevaux de halage est Insuffisant. 

Si tuat ion préjudiciable a l' industrie. 
Comment y porter remède 

D e p u i s quelques jours, l e s plaintes des in
dustrie ls de Roubaix-Tourcoing et d e s n é g o 
c iants en charbons recevant leurs marchan
dises par voie d'eau, se font beaucoup plus 
vives sur l'état crit ique dans lequel c e s indus
triels se trouvent par suite du manque de 
chevaux de ha lage , résultat de l'affluence de s 
bateaux. 11 est nécessaire de s ignaler les faits. 
Voic i les déclarations que n o u s avons recueil
l ies : 

• Par suite de l'Insuffisance de matériel sur les 
voies ïerrêes. certains négociants qui, en temps 
normal, ont. à leur service, douie a crulnze ba
teaux, par exemple, n arrivent actuellement, qu'au 
prix des plus grandes difficultés à assurer leur 
aUmentatlon avec cinquante bateaux. Il n'est pas 
rare de voir un marinier qui. en période ordi
naire, met une semaine de Lens a Roubaix, arrive 
a peine, en ce moment, a effectuer ce trajet en 
trois semaines. 

» Dans ces conditions, la situation ne pourra 
qu'empirer. Même au prix de 3 francs la tonne, 
où ont été mis les frets le mois dernier, on ne 
trouve plus de péniches libres en quantité suffi
sante pour assurer la fourniture du combustible 
nécessaire aux usines de Roubaix-Tourcoing. 

» Il n'est guéi-e possible de voir plus longtemps 
l'industrie de deux importantes cités comme KOU-
balx et Tourcoing, a la merci d un lel inconvé
nient. Et cependant, l'alimentation de no^ usines 
dépend en ce moment de quelques petits entrepre
neurs de halage et de l'insuffisance du nombre do 
leurs chevaux 'quarante au maximum). 

» Pour remédier dans la mesure du possible, à 
celle situation,, des négociants en charbon ont 
bien pu faire le sacrilice de mobiliser une partie 
de leur cavalerie le long des canaux, afin de ren
forcer le nombre restreint des chevaux de halage. 
Mai-i ils ne peuvent continuer ce système qui leur 
est maintenant, d'aillcuis, rendu matériellement 
impossible, s ils allaient, en effet, ces temps der
niers, jusqu a Marquette, pour # chercher leurs 
bateaux en souffrance, il leur faudrait maintenant 
cnvoytr au-delà de Lille, prendre ces bateaux 
entre Marquette et Uaubourdin, où ils sont alignés 
sur une distance de plus de six kilomètres. 

• Il n'y aurait, nous ont déclaré les Industriels 
qui souffrent de cet état de choses, qu'un remède 
sérieux -. obtenir de l'administration des Ponts-et-
Chaussées un service de halage obligatoire, comme 
11 s'en pratique sur l'Escaut — entre Lille et Rou-
baix-Tourcoiug. » 

On nous a auss i certifié que des Compa
gn ies électriques seraient d i sposées à accor
der des faci l i tés pour le halage par la trac
tion électrique, tel qu'il fonctionne* sur cer
tains parcours entre Lille et les charbonnages 
du Pas-de-Calais . 

Queî'.e que soit la solution adoptée, on com
prend qu'elle s ' impose rapidement, car u n e 
semblable s ituation est fort préjudiciable aux 
intérêts de l' important trafic de Roubaix-
Tourco ing et pourrait, en se prolongeant , 
créer de plus grandes difficultés encore, si 
l'on s o n g e que l 'al imentation en charbon de) 
nos us ines es t menacée par ce fait. 

L'Exposition Intemat'ona'e 
do Nord de la France (Roubaix 1911) 
La quatrième exposition nationale. Parla isos 

L'Expos i t ion de 1806, la quatrième en date , 
fut tout particulièrement bril lante ; elle dura 
dix jours et réunit Y 422 exposants . Cette fo i s , 
c e furent les t i ssus de toute na'ure qui e n 
constituèrent la partie la plus intéressante . 

Pour la première fois , la filature de coton 
de Roubaix mérita en corps une mention ho
norable ; no= exposants de cette c lasse éta ient 
MM. Roussel-Grymonprez et Alexandre D e -

Dernière Heure 
DE «M CêÈiESMVÊAMTS fAMTfC9UEMS à PAR FK SPÉCIAL 

LA PRESIDEMIiEJE LA IHAMBik 
La candidature de M.Deschanel 

Paris . 6 janvier. — Nous avions fait pté-
«oir la candidature de M. Deschanel à la pic-
sidence d e la Chambre. C'est maintenant olfi-
:ieL M. Deschane l a lait passer aux journaux 
*ne note ainsi conçue : 

la. Paal Des.lu.nel k accepté Va taixitdatirre a 
•a leaaaUn 1 do la (Zambie des députés, qui lut 
a. o u «alerte par un grand nombre de tes col-

Li déraille nsnt d'un train rapide 
sur .'Ouest-Etat 

Les travaux de déblaie ertt 
-JUaboui l l e t , 6 janvier . — Les travaux ce 

dtblaieraeut de la voie se poursuivent active-
•BBttt. Le* ingénieurs de t administrat ion des 
ebsmins d» for de l 'Etat ont amené sur le lu u 
im l 'accident tout ro matériel de rciivein. ut 
e t de réfection nécessaire. I.es 30(1 ouvvieis . 
à la lueur de lampe» à acétylène, travail leront 
taajta la nui t . On espère que demain dans la 
•aa i ioée , le service normal pourra être repris. 

B a n s l 'un dea wagons renversés te trouvait 
I» 4*e de Caaes, qui fut retiré ci il bellement 
• e t apréa-midi Je la s i tuat ion périlleuse où il 
M trouvait . 

LES RETARDS DE TRAINS 
•• » • • MESURES QUE COMPTE PRENDRE 

LE COUVERNEMENT 
Par i i . 6 janvier. — MM Kern aux, ilci'Uté 

de Srine-t-t-Ois". ei C h é t n n , ' d é p u t é ik. Lal-
Tade*. ont e t* rey'u, te soir, par h- imtiiMio 

" de* travaux tniolu» auquel ils ont evposé 
' ftjnx/tion caj«e* d«n- t..un- la région dc-
'.Sèrvic par l'Ouest Etat par le> re'.aids de plus 
' m puis itrands de tous les train-.. 

L e ministre a 'épondu qu'ii t e pfé. iecupail 
de cette situation et qu'il exposerait mardi à 
t a commiss ion du budget l es m c ; u i c ; qu il 
e s m v t e prendre pour rerncriiei a cet état de 

hpHs» 

aLéX» Masures de l'Episcopat 
CONTRE PLUSIEURS JOURNAUX 

M tVON ET D t SAINT-ETIENNE 
flaiat-Etienoe, « janvier. — L* Trihi-i\r d» 

. n S a t - E t w n o e publiera demain dans son nu-
Bair* une) laeta Ml»» vivo dans laquelle el le 
•aa i ea te « m i r e la mesure dont elle «et l'ob
j e t d* la part de* évéqnns du Aui-Ktt et en-
BeaMt aoa JBtontion d' intenter ua procès au 
•evdTaaJ CMil l ia . 

Pour la revision Ou Procès Durand 
DIX MILLE CARTES POSTALES EN

VOYEES DE MARSEILLE AU PRESI
DENT DE LA REPUBLIQUE. 
Marseille, 6 janvier. — Plus de 10.000 car

tes postales i l lustrées du portrait de Durand 
01.1 été crpC l iées de Marseil le au président 
de la République, pour réclamer la revis ion 
du verdict de Rouen. Un formidable envoi 
de ces cartes nqn-affranchics doit éga l ement 
être envoyé au président du Consei l et au 
ministre de la Justice. 

LÀ MUTINERIE DES OUVRIERS 

DE L'ARSENAL DE TOULON 
Toulon, G janvier . — Lo colonel Biichner, 

commandant 'e 10c régiment d'artillerie à 
pied, a entendu aujounl Lui une délégat ion 
de* ouvriers lit la section hors rang qui se 
mutinèrent l i in homme* se sont pla ints de 
la mauvaise quai i ié du riz employé par l'ordi-
u- ire e t de l'insuffisance de* portions. Us pré
tendent n'avoir re .u que trente portions pour 
•H) homme». 

Sur l'ordre du colonel, le l i eutenant F o y e , 
lutoompagné d'un officier d'administrat ion, a 
visité le réfectoire. Il s'est rendu compte de la 
qualité de la nourriture. Ajr.atemi que le gé
néral est attendu demain pour enquêter sur 
l'ordre du ministre de la Guerre. 

LE COLLIER DE 60.000 FRANC 
OE M. CLAUDE CASIMIR-PERIER 

Pari». 6 fPKjticf. - M. I>riou\. JURC d' ins
truction, a reçu cet après-midi , la visite de 
M. Dutrin, cniiiniis~ii utiairc rn marchandises , 
déti-nti ur ciu collier de M. Claude Caujtiir-
ï'ilricr. M, D u : n n a i n o m i s ai. juire qu il lui 
lirait p.iivcnir le 'onm. Ou oail MU'I1 avait 
eVUaVN uc pas vouloir s'en dessais i : . 

Greffier condamné pour drto-jmemenis 
TMwe*, 6 janvier . --- Le InlejajaJ «lorrection-

nel de Har-onr-Scine a infligé huit moi» de pri
son avec sursis à M l« ivocat , greffier de paix 
du e t n t o n de Chacun»' , inculpé d ; détourne
ments . 

Le Crime d e s Portîs-dc-Cé 
L'INSTRUCTION 

AnK<T«. 6 janvier. — Les jrend,rincs He 
Ponts -de-Cé o m trouvé sur le bord de la I.oir. 
un pantalon et un veston qu'on pense •était 
appartenu i l'antiquaire Chaptal la malheu
reuse vict ime du crime des Ponts-de-Cé. 
L 'amie de l 'assass in D e l h u m e a u , in ter logée 

aujourd'hui par le j u g e d' instruct ion, a per
siste dans s e s précédentes déclarat ions ; e l le 
a affirmé ne pas connaître la vict ime, qu'elle 
n'a pas aidé au crime et que si elle a gardé 
le m u t i s m e sur l 'assass inat , c'était par crain-
'e des représail les de sou ami. 

LE DRAME DU VÉSINET 
ARRESTATION 

DE LA MERE DU MEURTRIER 
Saint-Germain, 6 janvier. — En raison des 

c irconstances qui entourent le drame qui s'est 
déroulé au Vés ine t , drame qui a eu pour au
teur le j eune Guil letnette qui , on le sait a tué 
l'ami de sa mère à coups de hache , un mandat 

( d ' a m e n e r fut lancé contre Mme Guil lemette . 
Et.ïle a é té arrêtée ce soir e". sera condui te de
main à Versai l les pour être interrogée par le 
j u g e d' instruction. 

LE MA UVAIS TEMPS 
DEUX HOMMES MORTS DE FROID 

DAN8 LES ARDENNES 
Rocroi , 6 janvier . — D a n a les Ardennes , il 

y a une recrudescence du froid. D e u x viei l -
larda sont morts à Fuma}' . 

LES SINisÏÏES^URlTIMES 
LA PERTE DU DUNDEE «HUGO» 

SIX MORTS 
Lorient , 6 janvier. — L'administration de 

la marine confirme la perte du dundee € Hu
g o . , du port d'Etel , dont le canot a été trou
vé au large de La Rochel le . Le dundee , qui 
a dû se briser sur l e s roches de Rosbone , 
était monté par six h o m m e s dont le patron, 
Michel Leporc. 

UN NAVIRE ÉCHOUE SUR LA COTE 
ANCLAISE 

Londres , 6 janvier. — Par suite de la tem
pête, le voilier t Andromégan », de R i g a , s'est 
rchoué sur la râle, du comté de Berwick. 
l ' éq i ' . f . aer a été sauvé , mais on n'a aucun 
-s i ' nr de renflouer le navire gui se trouve sur 
les rochers. 

Les Tremblements de Terre 
UNE SECOUSSE A CRENOBLE 

Cetioblc . 6 janvier. — U n e secousse de 
tremblement de terre a été ressent ie c e ma
tin à trois heures i Grenoble. 

Le départ d'Alphonse XIII 
pour le Maroc 

ARRESTATION, A MALACA, O'UN ANAR
CHISTE QUI VOULAIT TUER LE ROI 
Malaga, 6 janvier. — Le roi s'est embarqué 

à bord ou yacht Giralda, qui a pris la mer à 
dix heures du soir pour Melil la. 

Un journal de Malaga assure que la police a 
arrêté dans un hôtel , un individu nommé Cé
sar i tage l , âgé de 22 ans , venu à Madrid avec 
1 intent ion d'attenter à 1» vie d'Alphonse X I I I . 
Ln poliee a saisi d a n s la valise d* Rage l le' 
numéro du journal l ibertaire irurr» tt Li
berté. 

L'ASSASSINAT D'UN FRANÇAIS 
A LONDRES 

SUR LA PISTE DU COUPABLE 

Londres , 6 janvier. — L a police aurait de s 
rense ignements sur l 'assass inat de l'israéli .e 
Béron, à Londres . D e u x h o m m e s seraient im
pl iqués dans cette affaire qui , dit-on, n'aurait 
aucun rapport avec celle de Houndst i tch . 

L a vei l le du crime, Béron était a c c o m p a g n é 
d'un h o m m e dont le nom c o m m e n c e par S. 
Il était russe et se disai t marchand de dia
m a n t s du quartier de H o u n d s t i c h . U a été 
vu sortant du restaurant avec Béron. Ce russe 
demanda au garçon un paquet contenant une 
flûte, mais contenant en réalité une barre de 
fer. 

On recherche cet individu disparu depuis 
le crime. La police n'attache cependant au
cune importance aux deux S, tracés avec un 
couteau sur le v i s a g e de Béron. 

L e s M a t i n s d u B r é s i l 
•0 SERAIENT M0RT8 EN PRISON 

New-York, 6 janvier . — L e bruit court que 
Candido, le chef des mut ins de la flotte brési
l ienne e t 44 de ses complices sera ient morts 
dans la prison où ils é t a i e n t détenus . On m a n 
que de détai l s sur les c irconstances qui o n t en
touré la mort des mut ins . 

LES JOURNAUX DE PARIS 

de samedi matin 
Pa,ris, samedi, 7 janvier. 

LA HESURI PRIS! PAR L IPISC0PAT CONTRE 
PLUSIEURS JOURNAUX OC LYON ET OE SI. 
ETIENNE 
IX l'Aurore: 
« La mise à. l'index de nos deux confrères lyon

nais ne semble pas devoir rester nn fait isolé; les 
termes de la pieuse ordonnance semblent nous pro
mettre d'autres condamnations. Dans quel vertige 
de réaction l'Eglise, t i elle continue, va-t;«lle êtrE 
entraînée et comment ses fidèles qui ont à tout 
instant aux lèvres le mot de liberté vont-ils con
cilier leur soif de liberté avec la soif de persé
cution qui semble envahir leurs évéquet. i 

De la Petite République: 
• Nous nous imaginons que nos confrères se sou-

ctent médiocrement de ces foudres multiéptscopa-
les qu'ils considèrent sans nul doute comme une 
consécration de leur influence, comme un liomma-
|r> rendu a l'efficacité de leur propagande. Tout 
l'honneur est pour eux et le déshonneur pour les 
pTélats qui ne craignent pas de recourir à des 
procédés d'intimidation renouvelés du moyen-aire. 
Il n'en demeure pas moins certain que nous nous 
trouvons là en présence d'une manifestation nou
velle qui démontre a lévldence l'Intransigeance et 
le sectarisme de 1 Eglise catholique, obéissant une 
fois de plus aux suggestions de Rome. » 

Du Rappel: 
« Les prétentions romaines viennent un peu trop 

tard parmi les républicains; elles Irrteront les 
uns et feront rire les antres, elles seront stériles 
et inopérants. Tout de même la politique d'apai
sement chère & M. Biiand obtient d'innombrables 
et incessantes adhésions. » 

t LA REVAN0HB > 
D e la Libre Parole: 

gens qui ne sont pas foncièrement de mauvais pa
triotes ne sont pas des antimilitaristes, ne peu
vent se défendre de réflexions mélancolique», i 

Nouvelles Régionales 
I J B S QHKaah V M a . 
A COUOEKERQUE-BRANCHE-

Quatre cent s ouvriers d u t issage Wei l l fils 
e t gendre se sont m i s e n grève, vendredi ma
t in , ex igeant la réintégrat ion de deux ouvriers 
congédiés pour intempérance e t en même 
temps le renvoi du directeur des atel iers . Cet te 
cessation de travai l a entraîné le chômage de 
lôO ouvriers e t ouvrières des atel iers de cou
ture . 

vldu qui raccompagnait a pris la fuite. Plusieurs 
Indices ont révélé que cet individu est inculpé 

i dans plusieurs vols commis ces jours derniers. 
NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — Diocèse 

dt Oambral. — M. Paquin, curé de l l a à n a i (Saint-
Gennaini est nommé curé doyen & Eourhain : — 
M. TrouUlot, pro-curé de Lille (Saint-Maurice-des-
Champs}, est nommé curé de cette paroi** : _ M. 
M Vervey. curé de Wervicq-Sud e-t transféré à 
Rubrouck : — M. Tillie. curé de Rubrouek. est 
transféré â Wervicq-Sud : — M. Déblock, vicaire h 
Douai (Saint-Jacoues) est nommé chapelain du 
Poirier. 4 Trith Saint-Léger; — M. Corbièrcs vi
caire a Dunkerque. est nommé professeur à Lan-
drecies; — M. Dutilly. professeur a Valenriennes. 
est nommé vicaire a Thumesnll ; — M. Antheunèa, 
professeur à La Basse?, est nommé vicaire à De-
nain (Sacré-Cœur). 

près 
< Après quarante ans, la France en est i peu 
èa au point de vue de la revanche où elle en 

était après û défaite de l'année de Chanzy et la 
capitulation de Paris. Le mot de revanche lui-
même semble démodé, devant U total de 1AS mil
liards qu'a coûtés i l'Europe la paix armée. Lea 

Les Bandits des Flandres 
La commission des grâces n'a pas encore 

étudié le dossier de l'affaire Hoedts e t Can-
deilier. On croit que l'on ne pourra connaître 
son avis que daue une hu i ta ine de jours. 

L'APFAlJvE D E L'EX-RECBVBUiR D E S 
HOSPICES A AIRiRA.*. — L'instruction concer
nant l'affaire Deretz, ex-receveur des hospices est 
actuellement close. Le dossier DeteU a été en
voyé devant la chambre des mises en accusation. 
l't-retz est inculpé de faux, d'usage de faux et 
détournements de deniers publics. 

L E 9CANJ>ALE D A N S LA POLICE D'AU
RAS. — Une information a été ouverte sur l'or
dre du Procureur de la .République, au sujet des 
incidents survenus dans la police municipale. Les 
agents coupables ont été convoqués à cinq heures 
au .Palais de Justice, pour y ét-re conifrontés. La 
cenfrontation a duré trois heures. Jusqu'ici au
cune révocation n'a été prononcée. L'enquête a 
également fait la découverte de deux nouveaux 
ccupables. Par mesure de diecipline, ces deux 
agents qui ont également oollé des afficviet sur les 
mues de la ville rerdant la nuit seraient tem
porairement rétrogrades. 

V I O L E N T I N C E N D I E A A M I E N S . — Hier 
soir, vers huit heures trente, le 'feu a éclaté dans 
un immeuble de la rue Henri-Dauiïy. où te trouve 
installée une fabriquo de savons, appartenant à 
M. 3ernard. Eu un clin d'œil. le local ne forma 
plus qu'un immense brasier. L immeuble est com
plètement détruit. 

ACCIDENTr MOTÏTBL A H A U T M a N T . — 
Hier matin, M. Alfred Vanecke, 43 ans, travail
lant aux Produits chimiques, est tombé dans une 
cuve remplie d'acide. Malgré les soins qui lui 
furent prodigués, l'infortuné a expiré jeudi, au 
milieu d'atroces souffrances. 

ORAVE ACCIDENT AUX MINES DE LlEVIN. — 
M. Louis CarOB, 37 ans. a été projeté d'un train 

en marche sur le ballast. Il fut relevé les cotes 
fracturée», portant de graves lésions au poumon. 
Son e u t est très grave. 

UNI IMPORTANTE SAISI! DE TABA0 DE 
FRAUDE A FOURMIES. — Hier, à trois heures de 
l'après-midi, en gare de Fourmies, des employés 
des contributions Indirectes ont saisi dans une 
caisse déclarée : vaisselle fragile. 76 kilos de tabac 
en poudre, en allumettes, d une valeur de 800 fr. 
Cn contrebandier nommé Julc? Topart a été ar
rêté. Le second qui est en futte est connu, c'ett 
un nommé Abstle, repris de justice. 

UNE BONNE CAPTURE A LINS- — Deux agents 
de ronde, la nuit, ont arrêté un Individu au mo
ment 66 U préparait a entrer dans une maison 
Particulière, pressé de question». U avoua sa nota-
mer Joseph Tan Schoors, U ans. Un saura lodl-

NECROLOCIE 
Nous apprenons la mort, i Salnt-Omer, de 

M. Maurice Lanfraigne, ancien directeur de la ban
que Verley. décédé vendredi matin. S rage de 45 
ans, après une courte maladie. 

BULLE HNlïÏTfORuLdQIOUE 
A ROUBAIX 

ROCBA1X. vendredi. 6 janvier 1911. 
2 h. soir, S' au-dessus de zéro Ï65, variable. 
5 h. soir, !• au-dessus de réro. 795. variable. 
9 h. soir. 1" au-dessus de réro. 78*. variaple. 

Samedi. : janvier 1911 
Minuit, o- •de«ré, 761. variable. 
3. h. matin, o- 7S«, variable. 

• UREAU CENTRAL M ÉTÉ0R 0L0C I QUE DE PARIS 
Paris, vendredi e janvier. — La dérrression qui 

était hier dans les parages de l'Islande s'est éten
due sur l'est et le sud ; elle est très profonde. 

Le baromètre marque ce matin 714 mm à Seydis-" 
fjord, 745 mm. dans le nord de l'Irlande. 

La pression reste très élevée en Russie (Moscou, 
789 mm.) 

Le vent est modéré ou assez Tort d'entre sud et 
ouest sur nos côtes de la Manche et de l'Océan. 
faible et variable sur le Méditerranée. 

Des chutes de neige et de pluie sont encore si
gnalées sur le nord et l'ouest do l'Europe. 

En France, on a recueilli 4 mm. d'eau au Havre. 
2 a Blarriti, Toulouse. Clermont, i a Nancy. 

La température a peu varié sur nos région». 
Ce matin le thermomètre marquait : — 90* S Ila-

paranda --21 à ClermonkFerrand, —1" S Bordeaux 
+ r a Parla, 9* a Alger. 

On notait —»• au puy de Dôme et au Ventoux. 
—16- au pic du Midi. 

En France, dos plûtes sont probables snr la moi
tié rSVrd avec température en hausse. 

A Paris, hier la température moyenne (1*1 a été 
Inférieure de I" a la normale (»•' 

A la tour Eiflel maximum —0*8. minimum —1*8. 
Monte-Carlo a 10 h. mat. i r . a midi 19*. Temps 

beau. " 

Cotons Amêfîcalns 
New-York, 6 janvier. 
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